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    RÉSUMÉ DU TOME 8
 LA VIE EN BLEU

    
      Tony Grizi réalise enfin son rêve : il intègre les Bleuets, l’équipe de France des moins de 19 ans ! Une véritable consécration pour le jeune joueur originaire de Mâcon, qui évolue désormais avec les meilleurs espoirs du pays à Clairefontaine. Là-bas, il recroise Michael Ribaud, son ancien rival à l’UFM… et réalise que les anciennes rengaines sont parfois bien tenaces ! Michael est toujours persuadé que Tony cherche à piquer sa place, et cette fois même… sa petite copine. Quand la belle Laura vient rendre visite à Michael, il est vrai qu’elle ne laisse pas Tony indifférent.

      Prêt à tout pour défendre ce qu’il considère comme son territoire et à ridiculiser celui qu’il surnommait « le Grillon », Michael profite d’un entraînement pour tenter de nuire à Tony, mais finit par se blesser lui-même. Exit, ses rêves de championnat d’Europe au sein de l’équipe des Bleuets ! Contre toute attente, cet incident permet aussi, quelque part, d’apaiser les esprits : c’est nulle autre que Laura, la petite amie de Michael, qui aide à réconcilier les deux jeunes hommes.

      Lors du championnat d’Europe, Tony représente dignement la France. Les Bleuets remportent la finale contre l’Espagne, et le jeune homme sait à ce moment-là, déjà, qu’il ne s’agit que du premier pas. C’est la première victoire d’une longue liste, il le sent ! Quand il arrive en Colombie pour la coupe du monde des moins de 20 ans, il espère réitérer l’exploit… cependant, la France n’arrive qu’en quatrième place, au pied du podium. Mais hors de question de se laisser abattre : il sait qu’il ira loin, et il est prêt pour tous les défis qui s’offriront à lui.

    

  


LES PERSONNAGES
Tony Grizi : Tony évolue en équipe de France et fait la fierté de tout un peuple ! Fidèle à ses valeurs, il est toujours aussi proche de sa famille et de ses amis d’enfance, qui étaient ses premiers supporters.
Maud Grizi : Véritable pilier dans la vie de Tony, sa grande sœur est plus que jamais là pour lui. Elle est sa première confidente et le guide dans tous ses choix.
Théo Grizi : Le « petit » frère de Tony est désormais plus grand que lui ! Il n’a pas perdu les bonnes habitudes : c’est toujours lui le premier à crier « Team Grizi ! » dès que l’occasion se présente.
Alain Grizi : Surnommé « le Grizzli » à cause de sa carrure impressionnante et de son regard sévère, le père de Tony a toujours poussé son fils à donner le meilleur de lui-même sur un terrain.
Isa Grizi : Fille d’un ancien footballeur professionnel portugais, la mère de Tony est prête à tout pour ses enfants… Et, surtout, elle est toujours prête pour aller les soutenir, même à l’autre bout du monde !
Julian D’Amata : Ce gardien de but est l’un des plus anciens amis de Tony, avec qui il jouait à Mâcon. Après un bref passage au Pars Saint-Germain, il a quitté le monde du football professionnel.
Djibril Makouba : « Calamity Djib’ », c’était le fanfaron de l’UFM ! Il n’a jamais quitté Mâcon, mais n’a plus porté de crampons depuis belle lurette… ce qui ne l’empêche pas de faire partie du fan-club de la Team Grizi !
Roméo Chapon : Dans l’équipe de l’UFM, il était surnommé « The Brain ». C’était lui le stratège de l’équipe ! Il habite désormais à Toulouse.
Stan Muizon : Meilleur copain d’école de Tony, passionné de Napoléon, et d’Histoire en général. Il est toujours là pour comparer les match de son ami à des batailles d’antan.
Jean-Baptiste « JB » Texeira : Un autre ami d’enfance de Tony, qui a lui aussi voulu suivre ses rêves et a connu une brève carrière au FC Toulouse avant de raccrocher les crampons.
Les autres personnages de ce tome…tu les connais sans doute déjà !
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LES LARMES DE L'EURO
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Six ans.

Six avaient passé depuis la victoire des U19 en finale de l’Euro : le premier succès de Tony. Sa première grande émotion.

Et à présent, il se tenait là, aux côtés de ses coéquipiers sur la pelouse du Stade de France, devant un public en fusion – 80 000 spectateurs ! – à chanter La Marseillaise comme jamais il ne l’avait chantée, et il s’efforçait de ne pas se laisser distraire, de ne pas songer au passé et à l’incroyable chemin parcouru.

« C’est ici et maintenant, leur avait répété leur coach, Didier Deschamps. Vous avez rendez-vous avec l’Histoire. »

Au tour précédent, ils avaient éliminé l’Allemagne, 2-0, au terme d’un match qui avait été célébré, dans tout le pays, par d’incroyables effusions de joie. Tony avait inscrit ses cinquième et sixième buts contre les champions du monde en titre pour offrir à son équipe une victoire 2-0 absolument hi-sto-rique ! La suite paraissait écrite. Après l’Euro 1984 et la Coupe du monde 1998, l’équipe de France se devait de remporter son troisième trophée à domicile. Toutes les conditions étaient réunies pour que le rêve se réalise et, en matière de rêve, Tony s’y connaissait mieux que personne.

Une immense clameur envahit le stade. Les hymnes s’étaient tus, les joueurs prenaient place sur le terrain. En face ? Le Portugal de Cristiano Ronaldo – le héros de tout un peuple. Tony avait-il peur ? Non. Ronaldo restait évidemment un épouvantail, sans doute le meilleur joueur de la décennie avec Messi, mais, autour de lui, l’équipe lusitanienne, du moins sur le papier, paraissait bien moins impressionnante que la Mannschaft de Müller que les Bleus avaient évincée.

Bientôt le coup d’envoi.

Le coup d’envoi de la finale de l’Euro.

D’un geste agacé, Tony écarta un papillon de nuit qui voulait se poser sur sa joue. Un présage ? Dans la nuit précédant la rencontre, le Stade de France avait été envahi par une cohorte d’insectes, attirés par les lumières des projecteurs qui étaient restés allumés, leur avait-on dit, pour soigner la pelouse. Malgré l’utilisation massive d’aspirateurs avant le début de la rencontre, les papillons étaient encore là. Ils avaient dérangé les joueurs pendant leur séance d’échauffement, et la rencontre allait démarrer sans qu’on ait réussi à s’en débarrasser totalement.

« Allez, Tony. Pense à autre chose. Finale de l’Euro. Comme Platini. Comme Zidane. Tu es le meilleur buteur. Tu n’as peur de personne. »

Il secoua la tête. Quelque part, un coup de sifflet déchira le silence, irréel, et une immense acclamation lui répondit.

L’attaquant des Bleus, qui avait des fourmis dans les jambes, poussa un profond soupir de soulagement. Il n’y avait que dans l’action qu’il se sentait à son aise. Il était fait pour le jeu. Fait pour attaquer, sans relâche. Fait pour marquer !

La France entama son match de manière conquérante. C’était ce qu’on attendait d’elle de toute façon, face à une formation portugaise qui – on le devinait – allait jouer regroupée, et n’avait pas offert un visage très séduisant au cours de cet Euro. Lors du premier tour, les Lusitaniens, fortement critiqués par la presse, n’avaient pu obtenir mieux que trois matchs nuls, et s’étaient qualifiés quasiment par miracle, en finissant parmi les meilleurs troisièmes. En huitième et en quart de finale, ils ne l’avaient emporté qu’au terme de prolongations stressantes, et même de tirs au but contre la Pologne. Il n’y avait guère qu’en demi-finale qu’ils avaient montré des choses intéressantes – encore était-ce contre le pays de Galles…

« On va les manger », se répétait Tony.

De fait, les premières occasions furent françaises. Dès la 10e minute, Rui Patrício, le gardien des Rouges, effectua un arrêt de grande classe devant Tony, auteur d’une tête lobée en pleine course. À peine un quart d’heure plus tard, surprise ! le capitaine portugais Cristiano Ronaldo, en larmes, était contraint de sortir sur blessure.

Les supporters français étaient aux anges. Privés de leur buteur vedette, les Portugais, ils en étaient convaincus, n’avaient plus aucune chance !

Mais le football n’est pas une science exacte, c’est ce qui fait sa beauté – sa magie, même.

Petit à petit, contre toute attente, et sans pouvoir se l’expliquer, les Bleus se mirent à lever le pied, à jouer sur un « faux rythme ». En vérité, ils craignaient une contre-attaque portugaise. Les attaquants lusitaniens, vifs et malicieux, semblaient en effet capables d’apporter le danger à n’importe quel moment.

À la mi-temps, le score était toujours vierge. Didier Deschamps, le coach, prodigua à ses joueurs des paroles d’encouragement. Ils dominaient, ils avaient la possession, ils avaient cadré trois tirs, et leurs adversaires aucun. Que craignaient-ils ?

La question flottait encore dans l’esprit de Tony quand il regagna la pelouse. « De quoi avons-nous peur ? » Gorge serrée, il se tourna vers le siens – la tribune d’honneur : Maud, Théo, leurs parents, ses amis… Ils étaient tous là, ils avaient toujours été là et, en cet instant étrange, il avait l’impression de leur devoir quelque chose, lui, le meilleur buteur du tournoi. Termine le boulot, lui répétait une petite voix dans sa tête. C’est à toi de le faire.

En deuxième période, les Bleus continuèrent de dominer… sans parvenir à concrétiser leurs actions. Avec l’entrée de Kingsley Coman à la place de Dimitri Payet, à la 58e, le coach avait visiblement essayé de redonner de l’énergie à l’attaque française. De fait, les occasions que se procurèrent Olivier Giroud ou Moussa Sissoko furent bien près de faire mouche. Mais le Portugal, qui n’avait cadré en tout et pour tout qu’un seul tir, continuait de résister. Bientôt, l’entraîneur portugais effectua ses deux derniers changements : entrée de João Moutinho à la place d’Adrien Silva, et d’Éder à la place de Renato Sanches tandis que, du côté français, Olivier Giroud avait cédé sa place, à la 79e minute, à André-Pierre Gignac. Ce dernier fut d’ailleurs l’auteur de la plus belle occasion des Bleus dans le temps additionnel de la deuxième période lorsque, après avoir éliminé Pepe d’un crochet, sa frappe rebondit sur le poteau intérieur droit du gardien Rui Patrício.

 

L’heure des prolongations était donc venue. Tony était plus que contrarié. Il était en colère, même s’il n’en montrait rien. À la 66e minute, il avait bien cru faire la différence. Sur un centre de Kingsley Coman, qui venait d’entrer, il avait devancé Raphaël Guerreiro pour reprendre le ballon de la tête aux six mètres. Mais il s’était positionné trop tôt devant le défenseur, pas de son bon côté. Résultat ? Le ballon était passé au-dessus du but.

Le tir croisé d’André-Pierre Gignac, qui avait heurté le poteau, ressemblait à un signe : le signe que rien ne se passerait comme prévu. Tony n’avait pas été loin de l’action. Avec un peu plus de jus, il aurait pu reprendre, mais ses jambes l’avaient trahi, il était carbonisé. Et puis quoi ? Se plaindre ne servait à rien. Il se savait capable à tout moment de faire la différence sur un centre ou sur une frappe. Mais il n’y était plus. Comme nombre de ses coéquipiers, il peinait dorénavant à suivre le rythme. Et la perspective d’une séance de tirs au but lui tordait les entrailles.

Finalement, le destin bascula à la 109e minute. Éder, qui n’avait pratiquement rien montré encore, plaça une frappe lourde à ras de terre aux vingt-cinq mètres, sur laquelle Hugo Lloris ne put que constater les dégâts. C’était dur, très dur. Même s’il restait onze minutes à jouer, Tony se doutait que son équipe ne s’en relèverait pas.
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